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Né le 6 mai 1964 à Aïn-Temouchent, Saïd Djellab est titulaire d'un 
magister en agro-économie (mention très honorable) obtenu à 
l’Institut national d’agronomie d'El Harrach (INA) en 1998, com-
plété par un Diplôme d'ingénieur d'Etat en agro-économie à l’Ina.
De 2004 à 2018, il va occuper de prestigieuses fonctions dans 
l’appareil administratif algérien, notamment au ministère du 
Commerce : directeur de l'évaluation et de la réglementation 
du commerce extérieur (2004-2008) ; directeur des échanges 
commerciaux et des manifestations économiques (2008-2010) ; 
directeur du suivi des Accords commerciaux régionaux et de 
la coopération (2011-2015) et directeur général du Commerce 
extérieur au ministère du  Commerce (2015-2018).
Saïd Djellab va gérer également plusieurs grands dossiers 
nationaux. Il a été chef négociateur représentant l’Algérie aux 
négociations pour la création de la Zone de libre-échange 
continentale africaine de 2016 à 2018. Il fut enfin membre 
négociateur de l’Unité centrale de coordination des négocia-
tions pour l’accession de l’Algérie à l’Organisation mondiale de 
commerce (1996-2016).

Bio-Express

L’Union. Monsieur le ministre, 
Pour la 2e année consécutive, 
quels sont les objectifs recher-
chés à cette 2e exposition ?

Saïd  Djellab : Nous comptons 
réaliser, durant la première quin-
zaine du mois en cours, " du 12 au 
17 novembre 2019 ",  et pour la 
2e année consécutive, une expo-
sition spécifique des produits al-
gériens à Libreville, pour affirmer 
l’importance qu’accorde l’Algérie 
au développement économique 
interafricain et la nécessité pour 
nos deux pays d’aménager aux 
opérateurs économiques des es-
paces d’échanges, de dialogue et 
de concertation pour nouer des 
partenariats économiques. La 
première édition, qui a duré 7 
jours, a permis à la partie algé-
rienne de mettre à l’honneur le  
"Made in Algéria", à travers la 
présentation d’un certain nombre 
d’entreprises qui représentent au-
jourd’hui le véritable potentiel 
économique que recèle l’Algé-
rie, et qui est la résultante des 
efforts développés ces dernières 
années en matière de diversifi-
cation de l’économie nationale. 
Les entreprises algériennes pré-
sentes à cette manifestation ont 
affiché une grande  satisfaction 
quant aux échanges développés 
avec les partenaires gabonais. Et 
bien qu’un bilan ne puisse être 
aisément présenté après une an-
née, il reste, néanmoins, que des 
contacts ont été établis, et des 
visites en Algérie auprès des en-
treprises algériennes.
La 2e édition de cette exposition 

spécifique a pour ambition de 
consolider les acquis déjà réalisés 
lors de la précédente édition, ainsi 
que de créer un cadre idéal de 
partage d’expérience et d’expertise 
pouvant déboucher sur la concré-
tisation de relations mutuellement 
avantageuses pour les deux par-
ties. Si l’on se réfère aux études 
de marchés des deux pays, il est 
clairement établi qu’aussi bien 
l’Algérie que le Gabon ont tout in-
térêt à renforcer davantage ce type 
de rencontres, qui permettront à 
nos deux communautés d’affaires 
de constater que des gains finan-
ciers importants pourront être 
réalisés pour nos deux économies, 
dès lors que seule la compétitivité 
devra primer dans la réalisation 
des échanges commerciaux.

Quelle est aujourd’hui la nature 
des échanges des marchandises 
entre les deux pays ?
 Il est vrai que les relations éco-
nomiques entre le Gabon et l’Al-
gérie n’ont pas été, de tout temps, 
à la hauteur de l’excellence des 
relations politiques et diploma-
tiques. Néanmoins, il a suffi que 
les deux parties s’entendent pour 
organiser et mettre en contact des 
opérateurs économiques pour 
qu’une dynamique soit née de 
cette rencontre. Une année après 
la première édition, je suis parti-
culièrement heureux de constater 
aujourd’hui que cette dynamique 
est devenue une réalité palpable, 
surtout quand on se réfère aux 
échanges économiques dévelop-
pés durant ces 8 mois de l’année 
2019. Force est de constater que 
nous sommes passés, en un es-
pace de temps très court, d’un 
niveau des échanges de 250.000 
$ USD au terme de l’année 2018 
à un niveau très appréciable de 
1,7 millions $ USD enregistré à la 
fin du mois d’août 2019, soit une 
croissance de plus de 572%. Alors 
que les importations algériennes 
ont concerné, notamment, les 
ferro-alliages pour un montant de 
1,4 million $ USD et des traverses 
en bois pour voies ferrées pour un 
montant de 70.000 $ USD, les ex-
portations algériennes, en hausse 
de 16%, soit (210.000 $ USD) ont 
concerné les appareils récepteurs 
de télévision, les produits de la 

biscuiterie et la margarine ainsi 
que les produits cosmétiques et 
désodorisants. Pour l’avenir, je 
reste très confiant quant au deve-
nir de nos relations économiques 
qui, j’espère, connaîtront davan-
tage de progrès et de prospérité 
pour les deux peuples.

Où en sont les accords signés 
lors de la première édition ?
 Effectivement, l’entreprise al-
gérienne Condor Electronique 
avait signé, à côté d’une autre 
entreprise algérienne, en l’occur-
rence Géant électronique, non pas 
deux mémorandums d’entente, 
mais trois avec les entreprises 
Gabonaises Simer , Premalen 
et MSB. Se souciant du devenir 
et de la concrétisation des pre-
miers contacts établis entre ces 
entreprises lors de la précédente 
édition, nous avons tenu à ce que 
l’entreprise Condor soit présente 
aujourd’hui durant cette 2e édi-
tion, pour parachever ce qui a été 
déjà engagé avec ces trois entre-
prises gabonaises. Nous serions 
particulièrement heureux que 
ces entreprises puissent concré-
tiser leurs premiers contacts, et 
voir d’autres entamer de  pareilles 
initiatives. Pour leur part, il faut 
absolument que les administra-
tions des deux parties puissent 
créer un cadre favorable pour 
pérenniser ces premiers contacts 
et leur offrir toutes les chances de 
réussite car, c’est un gage impor-
tant pour l’avenir de nos relations 
économiques.

Air Algérie avait annoncé l’ou-
verture d’une desserte sur Li-
breville pour mars 2019. La 
compagnie a-t-elle finalement 

renoncé à son projet ?
 La mise en place de la liaison 
Alger-Libreville est un dossier 
suivi minutieusement par notre 
ambassadeur sur tous les plans. 
Je me dois de souligner que son 
excellence Mohamed-Antar 
Daoud a été à l’origine du paraphe 
à Libreville, en avril 2017, par 
les aviations civiles algérienne et 
gabonaise, de l’accord permettant 
à Air Algérie (pour le transport 
des voyageurs) et Tassili Airlines 
(pour le fret des marchandises) 
d’activer au Gabon. Mais au-delà 
des textes, cette liaison nécessite 
aussi une étude approfondie sur 
les plans techniques et organisa-
tionnels.
Aujourd’hui, notre compagnie 
nationale dessert près d’une 
soixantaine de destinations in-
ternationales de Pékin à Montréal, 
en passant par une grande partie 
des pays européens et du monde 
arabe, sans parler de certaines 
capitales africaines. Le nouvel aé-
roport d’Alger, entré en fonction il 
y a juste quelques mois, est appelé 
à devenir un hub de référence 
pour le continent africain. Cela 
dit, pour être compétitive, cette 
liaison aérienne avec le Gabon est 
tenue de prendre en considération 
plusieurs aspects. À savoir, le prix 
du billet, la ponctualité pour assu-
rer au mieux les correspondances 

internationales, le confort dans le 
transit des passagers et la qualité 
des prestations à bord. C’est dire 
que nous voulons un service de 
qualité digne de l’hospitalité algé-
rienne. Restent les côtés adminis-
tratifs et bancaires. Il appartiendra 
à notre partenaire gabonais de les 
étudier au mieux, pour un parte-
nariat gagnant-gagnant.

Comment l’Algérie compte-t-elle 
densifier ses relations écono-
miques avec le Gabon ?
 D’abord, il s’agira de donner à la 
dynamique enclenchée, lors de la 
première exposition, les chances 
de se développer à travers la mul-
tiplication, de part et d’autre, de 
ce genre de manifestation éco-
nomique, pour permettre à nos 
deux communautés d’affaires de 
se rencontrer le plus souvent, en 
favorisant un cadre de partage 
d’expériences et d’expertises sus-
ceptible de déboucher sur d’excel-
lents résultats.
L’accord de coopération déjà signé 
l’année passée entre les Chambres 
de commerce algéro-gabonaise 
devra être complété par la création 
du Conseil d’hommes d’affaires 
qui constituera, lui aussi, le cadre 
idoine pour stimuler, développer 
et évaluer les échanges écono-
miques entre nos deux pays.

Saïd Djellab : " L’Algérie et le Gabon ont tout in-
térêt à renforcer leurs relations économiques"
À l’occasion de la 2e édi-
tion de la semaine éco-
nomique algérienne au 
Gabon, qui s’ouvre au-
jourd’hui aux jardins bo-
taniques, le ministre algé-
rien du Commerce dresse 
le bilan de la 1re édition et 
des perspectives s'agis-
sant du renforcement des 
relations d’affaires entre 
les deux pays.

Propos recueillis par Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon 

Le minsitre Saïd Djellab.
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